
— 14 —

sans conteste de son mérite. D’ailleurs 
sa courte administration à Sillery a été 
marquée au meilleur coin. Le choix qu’il 
fit de notre vertueux ami—si honorable 
pour ce dernier—fut ratifié par Mon­
seigneur Taschereau, et il nous est bien 
agréable de dire, à la louange de M. 
Mayrand, qu’il justifia la confiance qu’on 
avait mise en lui. L’estime, que le futur 
cardinal 1 avait pour lui. ne fit que s’ac­
croître.

Nommé, en 1877, vicaire à Sainte-Anne 
de Beaupré,paroisse des plus importantes, 
où affluaient les pèlerins de toutes les 
parties du Canada et des Etats-Unis, M. 
May ran d dut se dévouer outre mesure. 
Les séances au confessionnal, commencées 
dès les quatre heures du matin et prolon­
gées, pendant la belle saison, bien tard 
dans la nuit, le fatiguaient beaucoup ; les

1 MoiiHeigneur Pei'Hico fut revêtu de lu pourpre cardina­
lice en 1900.


